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			Molière


			Dramaturge, comédien et chef de troupe français


			

					Né en 1622 à Paris


					Décédé en 1673 dans la même ville


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Dom Juan (1665), comédie


	
L’Avare (1668), comédie


	
Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet







			


			À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière (de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin) nait dans la bourgeoisie aisée. Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde, avec la comédienne Madeleine Béjart (1618-1672), la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après 12 ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV (roi de France, 1638-1715), qui le prend à son service.


			Molière écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du xviie siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.). Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique.


		




		

			George Dandin


			Du divertissement de cour à la comédie de mœurs


			

					
Genre : comédie


					
Édition de référence : Amphitryon, George Dandin, L’Avare, Paris, Gallimard, coll. « Folio classique », 1973, 320 p.


					
1re édition : 1668


					
Thématiques : mariage, classes sociales, mensonge, jalousie, tromperie


			


			George Dandin ou le Mari confondu est une comédie en trois actes et en prose représentée pour la première fois à Versailles en 1668, lors d’un grand divertissement offert à la cour à l’occasion de la signature du traité d'Aix-la-Chapelle, marquant la fin de la guerre de Dévolution (1667-1668), conflit qui opposa la France et l’Espagne.


			La comédie est insérée dans une élégante pastorale (une œuvre musicale dont les personnages sont des bergers et des bergères). Les trois actes sont précédés, séparés et suivis par des chants et des danses. La pièce est fondée sur un canevas de farce repris de La Jalousie du Barbouillé (1660) de Molière.


			George Dandin, un mari naïf et jaloux, est victime du duo amoureux formé par Angélique, sa femme, et Clitandre, l’amant de cette dernière. Bien qu’il dénonce à bon droit le comportement de son épouse, c’est lui qui se retrouve dans la position de l’accusé. Son combat a aussi une portée sociale : c’est celui, perdu d’avance, d’un paysan contre les nobles.


		




		

			Résumé


			Acte I


			George Dandin est un riche paysan qui a épousé Angélique, une jeune fille noble. Grâce à ce mariage arrangé, il lui a apporté son argent, tandis qu’elle lui a donné la respectabilité sociale. Il se reproche toutefois ce mariage exclusivement fondé sur l’intérêt. En effet, la jeune femme ne cesse de blâmer sa roture et son manque d’attention pour elle.


			En sortant de chez lui, George Dandin rencontre Lubin. Ce paysan au service de Clitandre, un gentilhomme du voisinage, lui révèle peu habilement que son maitre lui a demandé de l’aider à séduire Angélique. Il est alors venu proposer un rendez-vous à cette dernière, qui a accepté de rencontrer Clitandre.


			Naïvement, Dandin pense pouvoir faire savoir à M. et Mme de Sotenville, les parents de son épouse, qu’il est menacé d’être cocu, et obtenir d’eux leur soutien. Ces derniers ne cachent pas leur mépris pour le mari de leur fille, inférieur à leur rang, mais sont d’accord pour questionner Angélique sur l’affaire.


			Clitandre arrive au même moment dans la cour de la maison et se soumet aux questions des Sotenville. Celui-ci étant un noble aux bonnes manières, les parents d’Angélique le croient immédiatement lorsqu’il nie les accusations de Dandin, appuyé par Angélique, qui arrive peu après. M. et Mme de Sotenville reprochent alors à George Dandin de mentir et l’obligent à présenter d’humiliantes excuses à Clitandre.


			Acte II


			Au jeu de séduction entre Clitandre et Angélique s’ajoute celui de Lubin et de Claudine, suivante de la jeune femme. Tandis que Lubin déclare son amour à cette dernière, elle pose ses conditions : elle ne veut pas d’un homme jaloux et veut garder sa liberté dans le mariage – cela renvoie au mariage malheureux de George Dandin et Angélique. Si Lubin accepte, Claudine continue de résister à ses avances, préférant attendre. Lubin demande à Claudine de remettre à sa maitresse un billet de Clitandre.
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